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1
Certaines choses changent, d’autres pas
Je ne sais pas où se trouve le sol. J’ai l’impression d’être dans le tambour d’une machine à laver en mode essorage à 1 200 tours/minute. Mon épaule droite, ma tête, mon dos… Tour à tour, chacune des parties de mon corps heurte le sol, les sapins, les rochers sans que je puisse déterminer quoi ni dans quel ordre. Je me cramponne le plus fort possible au guidon de mon quad pour ne pas être éjecté.
À l’instant précis où j’ai enfoncé le bouton du turbo, j’ai su que je faisais une bêtise. En quittant le sol, la machine a percuté un bout de glace qui dépassait de la couche de neige, me projetant dans une série impressionnante de tonneaux. Mon cœur bat à cent à l’heure. L’accident a injecté dans mes veines tant d’adrénaline que je suis incapable de dire si je suis blessé ou non.
Peu importe, j’ai une mission à remplir, et je ne vais pas me laisser abattre maintenant.
Tout s’arrête. Le quad a enfin fini son embardée. Il est désormais couché sur le flanc et, victoire, je suis encore dessus ! J’ai dressé le cheval mécanique. Même si ma jambe gauche se trouve coincée entre le sol et son moteur, je souris, je suis encore dans la partie. Je souffle un grand coup, ferme les yeux, pour me concentrer uniquement sur le trajet de l’air frais : il entre dans mes poumons, récupère les toxines et le stress, puis les rejette dans l’atmosphère. Allez, encore une fois, et je me mets en marche. Inspiration profonde, expiration.
Je suis au sud-ouest de la Grande Île, au cœur des montagnes enneigées. Depuis que je suis arrivé ici, beaucoup de choses ont changé : la géographie, les armes et les moyens de transport. Les quads n’en sont qu’un exemple. Personnellement, j’ai encore du mal avec ces engins, mais j’ai vu des gens réaliser des prouesses incroyables grâce à leur turbo. Mais là n’est pas la question. Ella, ma meilleure amie, m’attend quelque part dans un petit village à une centaine de mètres de là. Hors de question de lui faire faux bond. L’orage approche à vitesse grand V, et nous devons nous mettre à l’abri. Notre duo fonctionne à la perfection maintenant. Elle avance en éclaireur, éliminant les éventuelles menaces, tandis que, derrière, je ramasse et stocke un maximum de matières premières, d’objets de soin et de protection.
Grâce au tapis de neige sur lequel j’ai atterri, je n’ai aucun problème pour extraire ma jambe et redresser la machine. Après m’être appliqué un petit bandage maison pour panser grossièrement mes contusions, je remonte en selle. Le moteur démarre en un clin d’œil, tout va bien.
Oups, j’ai parlé trop vite. Une énorme détonation, suivie d’une rafale de balles, met un terme à mon enthousiasme.
Quelqu’un vient de surgir de derrière une hauteur. Il est emmitouflé dans un grand manteau, avec une capuche cerclée de fourrure et un masque de protection contre le froid extrême. Zut, comment peut-il venir de cette direction ? Ella et moi avions sécurisé la zone. Je parie qu’il a été attiré par le bruit de mon quad. Il compte peut-être le récupérer pour rejoindre en quatrième vitesse la zone épargnée par la tempête. Plus que jamais, je dois rester vigilant. Entre les tyroliennes, les ballons et les avions, on peut maintenant parcourir l’île en un rien de temps.
[image: ]
Bon, avec un peu de chance, il va modérer ses ardeurs guerrières pour ne pas abîmer le véhicule. Si je mets les gaz à fond et que je zigzague, je devrais m’en sortir. Je baisse la tête et accélère comme un malade. La machine est difficile à contrôler, elle dérape un peu dans tous les sens.
Boum ! 

Nouvelle détonation. Aïe, je suis touché. Il m’agresse au fusil à pompe, il se rapproche de plus en plus. Une légère fumée s’échappe désormais du quad. Encore un qui ne respecte pas le matériel. Peu importe, je dois continuer.
Le terrain est vallonné, j’ai vite fait de sortir de son champ de vision, mais pour combien de temps ? Je reste dans les parties les plus creuses de la montagne, tout en me dirigeant vers le village. Le son du moteur me prive de toute information sonore. Je n’ai donc aucune idée de la façon dont mon assaillant se déplace ; trop occupé à gérer mon engin, je ne peux m’offrir le luxe de regarder derrière moi. Coûte que coûte, je dois tracer.
Les premières maisons apparaissent enfin. Ah, la chance me sourit. De précédents combats, il reste une petite rampe en bois. Je vais l’utiliser comme tremplin, j’ai déjà vu d’autres le faire, ça n’a pas l’air compliqué. Si je me débrouille bien, avec un petit coup de turbo, je devrais pouvoir atterrir pile-poil au centre du village, au pied de la tour principale et sa magnifique horloge. Je suis sûr que c’est là qu’Ella m’attend. Et si ce n’est pas le cas, elle m’entendra arriver et viendra m’aider, c’est sûr !
Nouvelle grosse détonation. La rampe disparaît sous mes yeux, détruite par un seul coup de pistolet. La chance a vite fait de tourner. Je saute du quad en catastrophe. Tandis que celui-ci finit sa course dans un mur, je me glisse comme je peux sous des sapins pour échapper au mieux à la visée de mon adversaire.
Comment a-t-il fait pour être aussi rapide ? J’escalade ensuite un pan incliné taillé à même la pierre pour arriver devant la première porte qui s’offre à moi. J’ouvre et referme le battant dans un grincement impossible à ignorer, avant de disparaître dans le bâtiment. Misère, je me retrouve derrière le comptoir d’une vente à emporter. Ce n’est pas l’endroit le plus adéquat pour se planquer, je ne peux pas rester ici.
Tandis que j’évalue la meilleure des options pour lui échapper, j’entends un bruit mêlé de corde et d’élastique. Je sais exactement ce que c’est. Mon ennemi se déplace au moyen d’un grappin. Ce truc ressemble à un pistolet, à la différence près qu’il n’envoie pas de balles, mais une ventouse fixée au bout d’une corde. Dès que la ventouse touche sa cible, elle y adhère et la corde qui suit s’enroule dans l’appareil à grande vitesse. Le propriétaire du grappin est alors projeté instantanément à l’endroit qu’il a visé. C’est redoutable et d’une efficacité folle. Je comprends mieux comment il a pu me rejoindre aussi rapidement…
Il doit être sur le toit de mon bâtiment, et si je ne bouge pas maintenant, il va me barrer la route. Je vais tenter de passer d’une habitation à l’autre. Tant qu’il est en hauteur, je ne risque rien, et lui, sans le savoir, va passer du chasseur à la proie dès qu’Ella aura repéré son manège. J’enjambe le comptoir et reprends ma course. Je passe sous un préau encombré de tables de pique-nique, puis traverse à découvert pour entrer dans le bâtiment suivant. C’est un magasin de randonnée, dont l’enseigne est un énorme poisson à la gueule grande ouverte. Je croyais qu’on disait « tomber dans la gueule du loup », pas « tomber dans la gueule de la carpe cendrée ». Je ne sais pas si c’est un bon présage, mais ce que je sais, c’est que la porte de ce magasin est ouverte et que j’ai plus de chance de passer inaperçu en prenant ce chemin. Oh ! Il y a un quad garé sur une pierre. C’est un modèle d’expo, la classe ! Je croise les doigts pour qu’il fonctionne.
Les quads ici sont équipés de bons pare-buffles, lourds et pointus comme ceux des chasse-neige. Lancés à pleine vitesse, ils peuvent exploser n’importe quel mur pourvu qu’il ne soit pas trop solide. Autrement dit, je viens peut-être de décrocher mon ticket pour une sortie en grande pompe qui surprendra mon poursuivant et indiquera à Ella que je suis dans les parages.
Je grimpe sur la selle et démarre l’engin. Oui, ça marche ! J’attends que le turbo se charge. Les secondes me semblent interminables. Face à moi, un panneau en bois délicatement sculpté. L’idée de l’exploser me fait un peu mal au cœur, mais c’est un cas d’extrême urgence. Allez, allez… Le bruit du moteur a déjà trahi ma position, mais le temps que mon ennemi abandonne son perchoir et trouve l’endroit exact où je me trouve, ça devrait passer. Le voyant du turbo vient de passer au vert, je l’enclenche, serre les jambes, les mains et les dents, baisse la tête et GO !
Bing ! 

La machine a pulvérisé le bois qui a révélé une énorme plaque de métal visiblement indestructible. Mon véhicule est figé contre le mur, ses roues continuent de tourner à pleine vitesse, mais il n’avance pas d’un seul millimètre. Je suis cuit. J’abandonne le quad pour tenter ma chance à pied. Je dois gagner le plus de temps possible avant l’arrivée de la cavalerie ou, plutôt, de ma cavalière.
J’ouvre la première porte que je vois, sans prendre la peine de la refermer. Je me retrouve dans une supérette typique de celles des stations de ski, toute petite, dense, débordant de choses inutiles. Je longe les quelques étalages vers l’ouverture suivante. Me voici au pied d’un escalier qui monte en spirale. J’avale les marches quatre à quatre pour arriver au premier palier. À l’étage, malheureusement, la seule option m’entraîne dans la direction opposée à celle qui m’intéresse.
Je continue dans l’escalier qui finit par une impasse. Il n’y a plus d’issue ? Peu importe, je vais m’en fabriquer une. Je dégaine ma pioche et après avoir fait valser une bibliothèque, j’attaque le mur. J’entends courir sur le toit au-dessus de moi. Vite ! La paroi disparaît pour laisser apparaître un toit et, quelques mètres en contrebas, un escalier en pierre. Je prends mon élan et me jette dans le vide. J’arrive de justesse à atteindre la toiture. Je n’ose pas regarder derrière moi. Une rafale d’arme automatique salue la réussite de mon saut. Je me jette sur le côté. Une deuxième rafale lacère la fine couche de neige qui m’entoure. La troisième salve est la bonne. Je suis touché de plein fouet. Je me précipite sur l’autre versant du toit pour découvrir que le bâtiment suivant est hors d’atteinte. Entre lui et moi, il y a le vide, un sapin et un balcon. C’est trop tard pour changer de stratégie. Dans ma lancée, je me jette de toutes mes forces en visant le sapin. Avec un peu de chance, il ralentira ma chute. À la façon d’un sauteur en longueur, je fais des moulinets avec mes bras et mes jambes pour tenter de tromper la force de gravité, mais sans succès. Je me rétame lamentablement par terre.
Je prends le temps de me retourner pour voir apparaître mon poursuivant sur le rebord qui vient de me servir de plongeoir. Il ajuste son arme et, avant même de tirer, fait un bond en arrière pour disparaître de l’autre côté.
Je devine qu’Ella vient de s’inviter dans le combat. Ouf ! Une symphonie de coups de feu commence alors. Les fortes détonations ponctuent les petites rafales et pétarades au milieu desquelles quelques silences arrivent parfois à se glisser. Je me relève comme je peux et pars me réfugier derrière le bâtiment d’où officie ma partenaire. Je me recule suffisamment pour la voir à l’œuvre. Elle se déplace en permanence, change d’armes, recharge… c’est un véritable ballet. Elle se retourne d’un coup. Désigne un peu plus loin un quad sur la remorque d’un gros SUV et me fait signe de partir avec, en direction de l’ouest.
Je la connais, dans ces moments-là, il faut juste exécuter, sans broncher, il en va de notre sécurité. La moindre seconde d’inattention et l’un de nous risque d’y passer.
Je me soigne vite fait, et fonce récupérer la machine sans me soucier du reste. Quelques secondes plus tard, je tourne la poignée des gaz au maximum pour foncer dans l’étendue de neige qui s’ouvre devant moi. J’ai une confiance aveugle en Ella, je sais qu’elle aura vite fait de me retrouver. Aujourd’hui n’est pas un jour comme les autres. C’est un jour de finale, un jour de Royale Suprématie en direct à la télé. Celui ou celle qui l’emporte peut quitter le jeu pour réintégrer la vraie vie. Le monde entier nous regarde, nous devons assurer, nous n’avons pas d’autre choix…


2
L’Ange Noir du Haut Château
À califourchon sur mon quad, je file plein ouest en direction d’un chalet de ski. Il est placé au sommet d’un pic rocheux qui m’offrira un point de vue imprenable sur la progression de la tempête, et sur la situation d’Ella. Sur la Grande Île, rien n’est jamais acquis. Pour l’emporter, il faut passer son temps à prendre. Prendre de la hauteur pour récupérer un maximum d’informations, prendre des objets afin de se soigner et du matériel pour pouvoir construire et se protéger. Et tout ça ne sert à rien si dans chacune des situations, on ne prend pas la bonne décision. Pour réussir ce tour de force, il n’y a pas trente-six solutions, il faut se donner au maximum.
Je n’ai pas le permis, je ne suis pas doué avec tout ce qui touche à la mécanique et à la conduite, mais je n’ai pas le choix, je fais comme si. La côte pour accéder à l’habitation est abrupte, mais d’un simple coup de boost, ma machine sera capable d’avaler n’importe quel obstacle. Évidemment, cela sous-entend que le pilote soit à la hauteur…
Malmené par un sol accidenté et enneigé, je slalome tant bien que mal entre les écueils du terrain et les sapins. Le regard fixé droit devant moi, je fais confiance à mon corps pour se placer naturellement afin de contrebalancer les embardées du quad. Je monte les rapports les uns après les autres pour attaquer mon ascension avec la plus grande vitesse possible. Le moteur gronde comme si je le blessais à chacune de mes manipulations maladroites.
Telle une pierre faisant des ricochets, je rebondis de bosse en bosse jusqu’au pied du pic rocheux. Avant que les roues n’attaquent la côte, j’enfonce le bouton turbo. Le réacteur derrière l’engin crache soudain une flamme de plusieurs centimètres de long dans un bruit qui rappelle le décollage d’une navette spatiale. En moins d’une seconde, je me retrouve à quelques mètres de la porte d’entrée du chalet et je constate qu’elle vient de s’ouvrir. Dans l’ordre, à mon arrivée, je découvre : un fusil automatique pointé sur moi, une paire de mains qui le tiennent fermement et un garçon en tenue de footballeur à qui appartient l’ensemble.
L’espace d’un instant, mon cerveau bugue. Dans ma tête, le mariage entre les armes et le football est impossible. Il y a vraiment des choses auxquelles je ne pourrai jamais m’habituer ici. Une rafale de balles a vite fait de me raccrocher au présent et à l’urgence de bouger. J’appuie une nouvelle fois sur le bouton turbo. Clic, clic. Le quad répond comme une arme vide. Il n’a pas eu le temps de se recharger. Dans la panique, j’actionne la poignée des gaz en espérant que la machine m’entraînera hors de portée de cette nouvelle menace. En même temps que je continue de presser frénétiquement le bouton, je zigzague du mieux que je peux.
Malheureusement, mes mouvements sont trop prévisibles, et je me fais toucher deux fois de suite. J’essaie de me pencher pour pallier ma piètre stratégie, de me mettre à l’abri des tirs ennemis quand, soudain, le réacteur se remet en action. C’est une catastrophe. À cause de ma posture, le véhicule est projeté dans les airs comme un ballon de baudruche gonflé qu’on relâche sans avoir fait de nœud. Je valdingue dans tous les sens, impossible de savoir où je me trouve. Je finis ma course dans une forêt de sapins.
[image: ]
C’est un petit miracle : non seulement je suis encore en selle, mais la machine roule toujours. Instinctivement, je me retourne pour vérifier si je suis suivi. Grosse erreur ! Préoccupé par l’idée de nouveaux tirs, je n’ai pas vu le trou qui s’ouvrait devant moi. Toujours sur mon quad, je plonge dans le vide la tête la première, pour finir une dizaine de mètres plus bas dans une grotte, non sans avoir percuté je ne sais quoi au passage. Je reprends faiblement mes esprits. C’est une chance que je ne me sois pas encore évanoui. Il ne me reste plus grand-chose pour me soigner dans mon sac à dos : une boisson énergétique et de quoi panser quelques plaies. Je m’administre les derniers bandages tout en observant l’endroit. Je suis sur le toit d’une cabane en bois, sur un vieux matelas tout moisi. En face de moi, d’un côté, il y a deux barriques, et, de l’autre, le quad, duquel s’échappe une fumée alarmante. À moins d’envisager un départ explosif, je pense que je peux abandonner ma monture mécanique ici.
Par-dessus mon épaule, je peux voir l’entrée de la grotte. C’est une bonne nouvelle, je vais pouvoir sortir par là. Un craquement retentit alors. Je relève la tête et vois un avion à hélices se libérer de l’étreinte d’un enchevêtrement de racines. En tombant, j’ai dû fragiliser les tubercules. Je me jette en arrière juste à temps : dans sa chute, l’appareil découpe la cabane en deux. Bouche bée, je reste quelques secondes nez à nez avec l’aileron de l’appareil, avant de me remettre debout. Waouh, ce n’est pas passé loin. Voilà qui aurait pu me couper l’envie de prendre l’avion. Je dégaine ma pioche, et moins d’une minute plus tard, non seulement j’ai dégagé l’engin, mais j’ai aussi nettoyé tout ce qui encombrait le passage. Cette grotte possède désormais une véritable piste de décollage.
La tempête ne doit plus être très loin maintenant. Je saute dans le poste de pilotage, et démarre le moteur. L’avion se met en branle. Les vibrations et le ronflement de l’appareil me stressent et m’excitent à la fois. Je commence à rouler doucement dans la neige. Les ailes frottent sur les bords de la caverne, mais rien de bien méchant. Alors que je m’approche de la sortie, le voyant vert du turbo s’illumine. Dès que j’arriverai à l’air libre, je disparaîtrai dans l’azur du ciel en priant pour que rien ne se mette en travers de mon chemin. L’île est maintenant quadrillée de tyroliennes, ce qui ne facilite pas le transport aérien. Il va falloir redoubler de prudence.
Je sors enfin de la grotte pour entrer directement dans la tempête… Celle-ci m’a rattrapé, elle progresse vite. Heureusement, mon avion est plus rapide. Je tire le manche vers moi de toutes mes forces et j’enclenche le turbo. Le son tonitruant du moteur mélangé à celui du turbo déchire l’air et m’extrait des turbulences. Un large sourire se dessine sur mes lèvres. Pendant un instant, je suis le roi du monde !
Je vole la tête à l’envers, mais ce n’est pas un problème. Alors que je cherche à me repérer, je reconnais le trou dans lequel je suis tombé quelques minutes auparavant. Si je ne redresse pas l’engin, je risque de m’écraser sur le flanc de la montagne. J’entame alors une rotation sur le côté. Mes ailes sont désormais perpendiculaires au sol. Les outils de navigation m’indiquent que je remonte vers le nord, tout va bien. Je continue doucement ma vrille pour remettre à plat l’assiette de l’avion. Pas le temps de souffler. Droit devant moi se dessine un imposant chalet de ski composé de deux gros blocs et de grands balcons qui font pratiquement le tour du bâtiment. Alors que je m’apprête à reprendre de l’altitude pour passer au-dessus, j’aperçois quelqu’un construire une rampe à toute vitesse pour monter sur le toit.
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